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Vendredi 30 juin 2016 [Traduction GIR Maralpin : pages 1 à 3 – Original : page 4] 

 

 

Tende Bis : un effondrement bloque le percement sur 30 mètres 
Des problèmes analogues furent rencontrés lors du percement du tunnel ferroviaire 300 mètres plus bas 

Durée plus longue et coûts plus élevés ? 
L'effondrement, amplement prévisible selon les études du projet, aura des conséquences sur le chantier 

[Titres de La Guida] 

● 

Giorgio MARTINOTTI
1
 

● 

 

Vient de nous parvenir l'annonce de l'écroulement survenu dans la galerie du front Sud du percement 

du nouveau tunnel de Tende. Un communiqué publié par l'ANAS précise que : « l'on a constaté un 

dégorgement "reflux" de matériau sablo-limoneux à l'intérieur (de la galerie), causé par la présence 

d'une grosse veine d'eau. Le phénomène a été stabilisé, mais cet imprévu a imposé la nécessité de 

dégager le matériau de consistance fluide qui occupe une partie de la galerie, laquelle, en raison de ses 

caractéristiques, pourrait à nouveau être le siège d'instabilités ayant déjà requis des interventions de 

consolidation, essentiellement achevées pour l'essentiel. Le dégagement de ces matériaux commencera 

à être effectif à partir du lundi 27 Juin (il s'agira dans l'ensemble de volumes de l'ordre d'environ 1500 

m
3
) ». 

 

Essayons de comprendre ce qui est exactement survenu. 

La situation dont il est ainsi fait état était largement prévisible à travers les études de projet, et n'est 

donc certainement pas un sujet de surprise. 

Ce type de problème est courant et très bien connu, il fut affronté par les "anciens", et a été bien mis en 

évidence dans la coupe géologique de l'avant-projet ayant servi de base à à la réalisation du projet en 

cours : la présence d'une formation désignée "sables aquifères", dont les caractéristiques se passent de 

commentaires, même pour les profanes ! [cf. Planche ci-après (page 2)]. 

 

Des problèmes similaires ont été rencontrés lors de l'excavation du tunnel ferroviaire, qui se situe à 

environ 300 m au-dessous. En octobre 1894, entre les points métriques d'avancement 6035 et 6348 m, 

s'est produit un débourrage d'environ 3000 m
3
 de boues, lequel a donné naissance à un effondrement 

se propageant jusqu'à la surface, avec la formation d'une dépression (cuvette de tassement) en forme 

d'entonnoir de 9 m de diamètre et de 6 m de profondeur. 

Les travaux du tunnel routier d'origine, qui fut creusé bien auparavant, entre 1873 et 1881, ont été en 

mesure de mieux gérer ces problèmes, et n'ont pas subi d'interruption, ni moins provoqué de grands 

effondrements catastrophiques. 

 

                                                      
1 Professeur retraité de l'Université de Torino - Géologue Conseil 
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Le chantier actuel bénéficie de ces expériences et de sa contiguité (quelques mètres) avec le tunnel 

routier d'origine, ainsi que de sa proximité avec le tunnel ferroviaire sous-jacent. Il convient également 

de rappeler que ces anciens tunnels assurent, en l'état, un drainage des eaux souterraines, le premier 

depuis près de 150 ans, le second depuis 115 ans. 

Il faut aussi ne pas oublier que le site actuel a bénéficié d'un certain nombre (redondant) de forages de 

drainage, à partir de l'ancienne galerie, afin de drainer, encore davantage, le massif rocheux. À cet 

égard, il faut rappeler que, l'été dernier, le tunnel de Tende actuel a été fermé pour cause d'inondations 

dues à des irruptions d'eau, à environ 300 m du portail Sud. 

Il me faut enfin souligner qu'en 2008, à partir du futur débouché français du nouveau tunnel, fut réalisé 

un forage horizontal long de 400,80 m, nommé SCH 109, dans l'axe précis du futur tunnel, forage qui 

avait indiqué, avec une précision décimètrique, tous les problèmes qui seraient susceptibles de 

survenir. 

 

 

Extrait du Profil géologique et géomécanique du tunnel actuel à son débouché versant français [on y distingue 

les points d'émergence en surface de la calotte du tunnel (NATURALE) et son portail (FRANCIA)] 

On distingue très nettement (en gris) la formation clastique de sables aquifères [fascia cataclasata] à la traversée 

de laquelle s'est produit l'incident 

 

En dépit de toutes ces informations détaillées, les travaux d'excavation du nouveau tunnel, parvenus à 

250 m, ont provoqué ce débourrage d'environ 1500 m
3
 de limons et de sables, en raison d'évidentes 

erreurs techniques dans la gestion d'une situation largement prévisible. 

Un effondrement de ce genre ne peut se produire que dans des circonstances soudaines et inattendues, 

et non pas dans notre cas où l'on dispose de toutes les informations, de toutes les disponibilités, et d'un 

chantier vigilant. 
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Or, ces 1500 m
3
 ayant reflué dans la galerie ont créé un vide correspondant (en termes techniques en 

usage chez les mineurs, une "chapelle"). Si les maladresses de la conduite technique de ces travaux 

perduraient, il est assez probable que le phénomène aille s'accentuant et génère encore de plus grands 

vides, avec des propagations possibles de tels effondrements jusqu'à la surface. 

Les délais s'allongeraient, les coûts s'accroîtraient, et nous nous retrouverions impuissants à observer 

encore une ennième histoire de la mauvaise gestion des ressources publiques. 

J'ai eu l'occasion à plusieurs reprises d'exprimer un avis critique sur ce projet mal conçu et mal géré. 

Ces événements récents ne font que renforcer cette opinion négative, qui pourtant ne trouve pas 

d'écoute auprès de ceux qui ont pour tâche de gérer correctement les affaires publiques. 

Il est maintenant flagrant que ces travaux en cours, un tunnel banal et sans risques et pour lequel tout 

est connu et inventorié (avec à disposition toutes les données, celles du tunnel existant, celles du 

tunnel ferroviaire au-dessous, et celles des nouveaux sondages réalisés à cette fin), se déroulant de 

surcroît à une époque de technologie hyper-avancée, se révèlent devoir nécessiter un temps de 

réalisation hors de toute proportion, en comparaison avec les réalisations du passé.  

Et l'on découvre maintenant que l'on n'y est même pas en mesure de gérer de manière correcte des 

problèmes techniques pourtant clairement prévisibles. 

 

Après deux guerres mondiales, après s'être aventurés jusqu'à la Lune et à Mars, après avoir éradiqué la 

plupart des maladies, après la révolution cybernétique, après les Beatles, nous mettons plus de temps à 

réaliser un banal et court tunnel qu'il n'en fallut deux siècles plus tôt. 

Une dernière considération affligée : il y a deux siècles, concepteurs, entreprises et travailleurs 

s'étaient engagés à réaliser des oeuvres nouvelles et géniales ; maintenant, nous n'avons plus affaire 

qu'à de tristes fonctionnaires s'attachant à préserver leur poste en prenant le moins de risques 

possibles, ainsi qu'à des entreprises qui disposent parfois de plus d'avocats que d'ingénieurs. Telle est 

la triste réalité des chantiers modernes à travers le monde. 

 

 

Giorgio Martinotti 
Professeur honoraire de l'Université de Torino - Ingénieur géologue Conseil 
 

 
Traduction : Jacques Molinari & Jean Piraud pour la terminologie 

Original : voir page 4 ci-après 

 

● 
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